Sur quelques nouveaux Lebiidae africains 
(Coleopt. Carabidae) 


PAR 


J. MATEU. 


Paris. 


Dans cette note nous allons décrire trois espèces nouvelles de Lé- 
biens appartenant aux genres Microlestes Schmidt-Goebel, Syntomus 
Hope et Apristus Chaudoir. Nous ferons aussi quelques commentaires 
sur d'autres espèces des mêmes genres qui méritent d’être soulignées. 

Nous remercions MM. Basilewsky et Decelle du Musée de l’Afri- 
que Central de Tervuren d’avoir bien voulu nous communiquer les ré- 
coltes de M. Decelle en Côte d'Ivoire. De cette région d'Afrique nous 
ne connaissions pas de répresentants du genre Microlestes. M. Decelle 
a récolté deux espèces de ceux-ci, dont une nouvelle, apparentée à des 
espéces de l’Afrique orientale. 

Dans les collections du Muséum d'Histoire Naturelle de Paris 
existait depuis longtemps une espèce indeterminée de Syntomus de 
l Afrique orientale récoltée par Alluaud en 1903, et par le même Alluaud 
et Jeannel en 1912. Le genre S'yntomus est largement répandu sur 
l'Europe et l’Asie; en Afrique, en dehors de l'Afrique du Nord, les 
espèces ne sont guère abondantes et l’on connait peu d'espèces appar- 
tenant vraiment au genre Syntomus: nous mêmes nous en avons passé 
un certain nombre aux genres Mesolestes Schatzmayr et Mesolestinus 
Mateu; d’autres (quadriimpressus Fairm. de Madagascar et quadri- 
punctatus Schmidt-Goeb., de Asie méridional) ont pris rang parmi les 
Tilius Chaud. Quant à Metebletus discipennis Mots., et M. flaviceps 
Mots., déjà Peringuey en 1896 (Descr. Catal. Col. South. مر‎ D. 235) 
emettait des doutes sur le rattachement de ces deux espèces au genre 
Metabletus (= Syntomus). Certes, il ne les connaissait pas de “visu” 
(et nous non plus), pour être définitivement renseignés, mais il est fort 
probable que lavis de Péringuey soit juste. Il va de même pour les es- 
pèces de Kuntzen michaelseni et namanus de l'Ouest africain; d’ail- 
leurs, une autre espèce du même entomologiste, M. oculatus Kuntz., a 
été déjà passé par nous au genre Mesolestes Schatzmayr (le type pa- 
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1210-11 a été détruit). En dehors de ceux-ci il existe le S'yntomus elgo- 
nicus et la subsp. kivuensis de Elgon et du Kivu décrits par Basi- 
lewsky comme Microlestes en 1948 et puis transférés par nous mê- 
mes au genre S'yntomus Hope en 1963. Enfin, pour terminer, disons que 
le Syntomus submaculatus Wollaston qui traverse l'Afrique de l’At- 
lantique à Ocean Indien et passe en Arabie, ainsi qu’une deuxième 
espèce du même entomologiste anglais, S. grayi, des îles du Cap Vert, 
sont les espèces qui se trouvent en bordure de Afrique tropicale. 

La troisième espèce que nous décrivons dans les pages qui vont 
suivre, est un Apristus de Pretoria. Notre ami S. L. Straneo de Mi- 
lan, nous avait envoyé il y a quelques années trois exemplaires de 
ce genre, deux de Pretoria et un du Sud Rhodésie. Dernièrement en 
étudiant d’autres Apristus d'Afrique, nous avons constaté que nos 
exemplaires différaient des 4. latipennis Chaudoir et subovatus 
Chaudoir, auxquels je les avait vaguement assimilé au début. Ayant 
examiné les types de Chaudoir au Muséum de Paris, il a été relative- 
ment facile de les caractériser, compte tenu de l’homogéneité du genre 
Apristus. 


Microlestes decellei n. sp. 


Type: Un ۵ de Binguerville, Côte d'Ivoire, XI1-1963 (J. Decelle), au Mu- 
sée de l'Afrique Centrale, Tervuren. Paratypes: Une longue série de 
la même localité capturés entre avril 1961 et mai 1964, pendant touts les 
mois de l’année, sauf juin-juillet et novembre, Quelques-uns portent 
l'indication : capturés 12 nuit à la lumière. 


Long. 3,5 mm. Ailé. Tête et pronotum noir bronzé, les élytres 
faiblement brunâtres. Antennes, palpes et fémurs noirs ou très fon- 
cés ; tibias et tarses d’un brun plus clair. 

Tête grosse, modérément convexe, un peu aplanie sur le vertex. 
Veux grands et assez proéminents; tempes courtes et rétrécies en 
arrière, Antennes plutôt robustes, pubescentes dès le 2*™* article. 

Pronotum presque carré ou légèrement transverse, à peine plus lar- 
ge que la tête, convexe, bien rétréci vers la base, les côtés bien arrondis 
en avant, faiblement sinueux près des angles postérieurs. Ceux-ci sont 
petits, obtus et néanmoins saillants en dehors. Rebord marginal étroit. 
Les angles antérieurs sont grands et avancés. Le bord antérieur est 
saillant au milieu, à cause de ceci il existe une petite sinuosité de cha- 
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té de la ligne médiane. Sillon intermédiaire profond. Lobe basal 
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subconvexes ; zone scutellaire un peu enfoncée le long de la suture, 
parfois il existe de fines rides obliques convergeant vers le scutellum. 

Microsculpture de la tête moyennement forte, dense, les mailles du 
reseaux étroites et allongées n'arrivent pas à cacher complèment la 
ponctuation espacée et assez forte des teguments. Sur le pronotum et 
sur les élytres la microsculpture est plus fine et confuse, les mailles sont 
transversales et pas bien fermées. 

Sans caractères sexuels sur le dernier sternite du mâle; mesotibias 
et metatibias droits, les premiers présentent néanmoins langle apical 
interne brièvement spiniforme. Les و و‎ ont une microsculpture idén- 
tique sur la tête, mais un peu plus forte en général et sur certains exem- 
plaires, l’on observe quelques petites ridules perpendiculaires aux yeux 
prennant naissance des carènes supraorbitales. 

Édéage convexe, arqué et robuste. L’apex est robuste, subparallèle, 
allongé et terminé en pointe obtusement arrondie, Sac interne inerme, 
seulement avec quelques plis membraneux et écailleux, les petites écail- 
les sont plus ou moins chitinisées (fig. 1). 

Appareil sexuel de la femelle avec le vagin hyalin, le “receptaculum 
seminis” assez grand est en forme de sachet. “ Annulus receptaculi” chiti- 
neux en forme de bague surmontée en arrière par une grande apophyse 
globuleuse ; vu de profil l'‘‘annulus” est étroit, allongé et à bords subpa- 
rallèles (du type des M. solidus, M. grabrellus, M. afer, etc.) ; l'apophy- 
se globuleuse est grande, un peu allongée et surélevée formant un angle 
très ouvert avec l’anneau. Examiné par dessus, l’anneau est large et 
régulier, pourvu en arrière d'une lamelle obturatrice; l’apophyse est 
bien placée dans laxe de Panneau et plus étroite que celui-ci (fig. 2). 

REMARQUES: Cette nouvelle espèce vient se placer dans le grou- 
pe des M. glabrellus Rtt. et M. minutus Goeze, groupe de beaucoup 
le mieux representé parmi les Microlestes africains. Par sa morpho- 
logie M. decellei se rapproche aussi de ۰ glabrellus Rtt., et encore plus 
de M. repandus Mateu et M. afer Mateu de l'Afrique orientale. Le 
genitalia mâle ressemble aussi celle de ces deux dernières espèces. Ce- 
pendant l’édéage de M. afer est un peu plus fin, moins arqué, avec la 
pointe apicale plus attenuée et l'intérieur du sac interne sans plis 
à petites écailles chitinisées. annulus receptaculi de lappareil se- 
xuel 9, dans afer, a Panneau moins régulier, plus étroit en avant, sans 
lamelle obturatrice, le bord postérieur de Panneau est saillant au milieu 
en forme de grosse dent obtue; il présente encore une sorte de mem- 
brane faiblement chitineuse qui entoure Panneau intérieurement. Enfin, 
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les élytres sont assez courts, chez M. afer, les antennes pubescentes à 
partir du 3°" article, etc. 

Du M. repandus Mateu (et de ses races) dont a l'aspect général 
la nouvelle espèce diffère par son “annulus receptaculi” différemment 
conformé. En effet, chez repandus l’‘‘annulus” est plus petit, moins 
rond et avec l’apophyse bien plus petite, toujours asymétrique, rattachée 
à l'anneau par une sorte de cou plus ou moins long et étranglé. L’édéage 
chez repandus est bien plus arqué et plus robuste, avec des plis écailleux 
moins nombreux, les écailles étant spiculiformes. 

C'est avec plaisir que nous donnons à cette espèce le nom de celui 
qui l’a découverte M. J. Decelle, du Musée de Tervuren. 


Microlestes africanus Mateu, 1959. 


M. Decelle a rapporté de Côte d'Ivoire une longue série de ce Micro- 
lestes, décrit par nous il y a quelques années. Tous les exemplaires 
récoltés ont la même provenance: Binguerville, M. africanus était connu 
de l'Haute-Volta et Soudan. Toutefois ce Microlestes possède une aire 
géographique très vaste allant depuis Abyssinie et Afrique orientale 
jusqu'en Mauritanie. M. africanus a été capturé en quantité le soir à 
la lumière, dans les mêmes mois et années que l’espèce précédente. 


Syntomus masaicus n, ۰ 


Type: Un & de Naivasha, Rift-Valley, XI1-1903 (Ch. Alluaud), au Mu- 
séum d'Histoire Naturelle de Paris. Paratypes: de la même localité, 
date et collecteur que le type et de: idem., 1900 m XII-1911 (Alluaud & 
Jeannel); idem, Kenia C. (ex. coll. Basilewsky au Mus. Tervuren); 
Kenia, Lac Elmenteita, Rift-Valley, env. 1.900 m., Miss. de Omo 
(Arambourg, Chappuis & Jeannel). 


Long. 3,8 à 4,3 mm. Aïlé. Brun rougéatre, le tête brun-noirâtre, 
le pronotum un peu plus foncé que les élytres, Ces derniers sont ornés 
Tune lunule humerale rouge testacée en forme de virgule, parfois un 
peu difuminée, qui rejoint un peu obliquement les quatre intervalles 
internes, plus clairs que la coloration de base des élytres, ils sont limités 
en arrière par une autre macule vaguement arrondie plus claire. An- 
tennes, pattes et palpes testacés plus ou moins rougeâtres. En dessous 
brun foncé faiblement rougeâtre sur la ligne médiane. 
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Tête convexe, relativement petite, les yeux grands et assez saillants. 
Tempes assez longues et progressivement rétrécies en arrière. Dent 
labiale grande et bifide. Palpes pubescents. Antennes fines dépassant la 
base du pronotum. 

Pronotum un peu plus large que le tête à transverse, convexe et ré- 
bord marginal étroit. Angles antérieurs nullement saillants; les angles 
postérieurs sont très obtus avec une faible sinuosité en avant. Base assez 
étroite, le lobe saillant et les côtés assez obliquement coupés. Sillon mé- 
dian moyennement fin, il atteint les bords du pronotum. 

Élytres convexes, subparallèles, modérément longs. Epaules effacées. 
Base des élytres rebordée, Stries effacées, intervalles plans, le troisième 
porte deux pores. Apex sinueux. 

Microsculpture forte, la tête présente des mailles grandes et fortes 
presque isodiamétriques sur le vertex. Sur le pronotum la microsculp- 
ture a les mailles très transverses et serrées. Sur les élytres celles-ci 
sont encore un peu transverses et moins serrées. 

Tibias droits. 

Édéage allongé, légèrement arqué. Bulbe basal gros et nettement 
différencié du lobe moyen; apex court à pointe obtuse légèrement re- 
troussée. Style droit en forme de palette subarrondie sur son bord an- 
térieur ; style gauche en forme de bouton ogival (fig. 3). 

REMARQUES: Quatrième espèce conue de l'Afrique orientale 
après S. gentilis (Chaudoir) de l’Abyssinie, S. elgonicus (Basilewsky) de 
Elgon, plus comme nous verrons plus loin, S. kivuensis (Basilewsky) 
du Kivu. Comme les autres, cette nouvelle espèce paraît cantonnée aux 
zones montagneuses, Dans la série existante au Muséum de Paris, 
Alluaud avait séparé un Metabletus massaicus (dont j'ai respecté le 
nom), d’un autre exemplaire de Nairobi sur lequel il avait écrit “ Kiku- 
yo” subsp. de masaicus? En realité cet exemplaire plus: un du versant 
S.E. du Kilimandjaro et un autre de Bura, sont des Mesolestinus fla- 
vosignatus Boheman, confondus au premier abord par le regretté Al- 
luaud. Plus au Nord, déjà en Egypte, l’on retrouve deux espèces: saha- 
rienne (lateralis Mots.) et méditerranéenne (fuscomaculatus Mots.). 

La nouvelle espèce se différence de gentilis (Chaudoir), d’abord parce 
que ce dernièr est bien plus étroit; tête et pronotum sont noirs, la tête 
est très grosse avec de très grands yeux; le pronotum est petit, plus 
étroit que la tête, presque aussi long que large; les élytres sont étroits, 
parallèles, foncés et avec le rebord basal n’atteignant pas le niveau du 
pore basal à l’origine de la deuxième strie, Enfin, gentilis (Chaudoir) 
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est brillant, sa microsculpture est fine, les mailles de la tête sont assez 
grandes et très faiblement transversales (isodiamétriques et très fortes 
chez masaicus), celles des élytres sont en revanche bien plus trans- 
versales que chez masaicus. Le type de Chaudoir étant une 9 , nous ne 
pouvons rien dire sur le genitalia. 

S. elgonicus est aussi très different de masaicus par sa forme plus 
petite, à élytres courts, apterisme, couleur noir foncé avec un très faible 
reflect bronzé, épaules très effacées, rebord basal des élytres s’arrêtant 
très loin du pore basal, etc., etc.: la microsculpture est aussi un peu 
moins forte, celle du pronotum est presque isodiamétrique (très trans- 
versal et serrée chez masaicus). Angles postérieurs du pronotum pres- 
que nuls. 

Nous pensons que S. kivuensis (Basilewsky) doit être considéré 
espécifiquement distincte de S, elgonicus (Basilewky). Plusieurs carac- 
tères les séparent, les plus marquants sont : pronotum bien transverse, 
relativement petit par rapport à la tête, à yeux encore plus développés ; 
ses élytres sont plus allongés et parallèles à épaules bien marquées (mal- 
gré son apterisme), avec les points du 3" intervalle profonds et sub- 
foveiformes. Le rebord basal de l’élytre est complèt, l’insecte est moins 
convexe ; la microsculpture est plus forte que chez elgonicus, les mailles 
des élytres sont allongés, etc. Sa couleur est aussi d’un noir bronzé 
moins brillant, Pattes, antennes et palpes noirs. Nous pensons que, ce 
que nous venons de dire, suffit pour séparer aisement cette espèce du 
S. Mmasaicus, sans plus insister. 


Apristus nitens n. sp. 


Type: Un & de Pretoria, Transvaal, IX-1953. Paratypes: Un exemplaire 
récolté avec le type et: Malleme, distr. Matappo, S. Rhodésie, 30-V-1920 
(Stevenson), dans ma collection. 


Long. 3-3,5 mm. Ailé. Bronzé verdâtre assez brillant. Antennes 
noires avec le premier article ferrugineux. Palpes brunâtres, plus clairs 
a l'extrémité, Pattes noires avec les tibias brunes. 

Tête avec le front ridulé en avant, les ridules sont courtes, peu nom- 
breuses et assez fines; en arrière, sur le vertex, se trouvent deux fos- 
settes plus ou moins profondes, parfois presque unies. Les caractères 
restants, tête et pronotum, sont tout à fait semblables à ceux qui pré- 
sentent Apristus latipennis Chaudoir et sa race occidentalis. 
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Les élytres sont nettement plus étroits et allongés chez mitens 
(fig. 4) que chez latipennis ou la subsp. occidentalis (fig. 5), ou subova- 
tus Chaudoir. La série ombiliquée comporte 13 fouets (en plus du fouet 
apical à l'extrémité de la 33۳۴ strie), les trois derniers formant un angle 
presque droit. 

Microsculpture modérément forte, le fond des maillons reste bril- 
lant. Les mailles du reseaux élytral sont transverses (isodiamétriques 
chez les espèces plus haut citées). 

Édéage moyennement allongé, le bord ventral rectiligne, nullement 
arqué ; la pointe apicale assez longue, fine et bien atténuée. Style droit 
en forme de palette brièvement arrondie sur le bord antérieur; style 
gauche en forme de bouton pointu (fig. 7). 

REMARQUES: Parmi les espèces africaines du genre Apristus que 
nous sont inconnues en nature, se trouvent 4. cyanellus (Boheman) — 
cyanescens Csiki nom. nov., et À. deceptor Péringuey. D’après les 
descriptions données par Péringuey dans son Catalogue de 1896, notre 
espèce ne correspond pas à aucune des deux espèces car, selon Périn- 
guey, son deceptor a les élytres arrondis, graduellement élargis de la 
base à l’apex et faiblement striés, sa couleur est noire avec une faible 
teinte métallique, ou bleu foncée. Æ. cyanellus (Boheman), toujours 
d’après Péringuey, aurait une couleur bleu-vert en dessus et bleu très 
foncé en dessous, les deux premiers articles des antennes rouge-testacé ; 
les élytres seraient subparallèles, larges et finement striés, etc. Or, les 
caractères de ces deux espèces d’Apristus sont en opposition, dans 
l'ouvrage de l’auteur anglais, avec À. latipennis (sensu Péringuey nec 
Chaudoir). Ce dernier Apristus aurait, selon Péringuey, les élytres 
allongés, avec les côtés parallèles, la tête “bi-impressed between the 
eyes”, les antennes avec le premier article legérèment rougéatre, etc. 
Brèf, nous pensons sans grand risque de nous tromper, que le latipen- 
nis de Péringuey est bien notre nitens; l'auteur anglais n’a pas connu 
le vrai latipennis Chaudoir ou il Pa confondu. Evidemment dans la 
description de Péringuey, il n’est pas question de la série ombiliqué 
des élytres, à 13 pores (comme chez subovatus Chaudoir), dont les 
trois derniers (le pore apical de la 3۳۳۴ strie mis à part) forment un an- 
gle droit, tandis que chez latipennis la série comporte 14 fouets, dont 
les trois derniers sont géminés, ou à peu près. Nous avons commenté 
ceci dans un article sous presse dans le Bull. Ifan de Dakar, à l’occa- 
sion de décrire la subsp. occidentalis du Sénégal. 

Quant aux deceptor Péringuey et cyanellus (Boheman), il faudrait 
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voir les types pour être convaincu, car nous avons le doute de qu'ils 
soient des vrais Apristus. 

Les A. subaeneus Chaudoir de l’Europe, peyerimhoffi Mateu du 
Hoggar, striatipennis Lucas de l'Afrique du Nord et rudicollis Basi- 
lewsky de Afrique oriental, ont seulement une série ombiliqué de 12 
pores. 

Nous n'avons rien dit sur l'appareil sexual de la femelle, car il 
nous manquent certains élements; mais d’après ce que nous connais- 
sons déjà, il présente des gonapophyses plus longues que larges, arron- 
dies au sommet, un “receptaculum seminis” long et étroit, uni au vagin 
par un long conduit assez large; au début du “receptaculum” vient dé- 
boucher la glande supplémentaire longue et fine, bien plus longue que 
le “receptaculum”, terminée en une boule hyaline plus ou moins ciliée. 
Nous ajoutons ici un dessin de l'appareil sexual 4 pristus peyerimhoffi 


Mateu (figs. 9, 10). 
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